LE 

BANDE AV 

DES 

ministres 

. . i 

PRESENTE' 

AV  ROY, 


A PARIS, 
chez  ISAAC  MESNI£R,'ruë 
des  Mithurins. 


\Ai4€C  ]?riuiîege  du  R^oy, 


l6zo. 


Le  ficur  de  Raconis  Doâeur  en  Théologie, 
8c  Prédicateur  oïdinairc  de  fa  Maje(lé,con> 
formement  à Ton  Priuilege  general  , datte  du 
ciDquicfmc  loiI!cti6i8. Signé  parle  Royenfon 
ConieilyDe  laLane, apertnts  à lfaac  Mcfnier, 
Marchand  Libraire  en  cette  viDc,  d’imprimer  vu 
petit  Difeouts  intitulé:  Le BmieM  des  Minifirtt 
frefenté  dit  Et  defFcnce*  font  faites  à tous 
Libtaiies,imptimeurs5c  C6lporteurs,dele  con- 
trefaite pendant  le  temps  deüxans,  (ur  les  pei- 
nes portées  par  iefdites  lettres , comme  plus  am- 
plement eft  contenu  en  fondit  Ptiuilcge , obcC;* 
nu  de  fa  Majeilc. 
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LE  BANDEAY 


DES  MINISTRES 
PRESENTE' 


IRE, 


L’erreur  eft  maintenant , par 
le  bon  heur  de  voftrcrcgnô 
reduitâ telle  cxttemité>qu ’ô 


Icdcflruitcn  fejoüant. 

L hcrefic  qui  à troublé  le  repos  de  la 
Chreftienté  en  nos  iours,&:  mis  la  di  uifîon 
parmy  vos  fubjefts  naturels  cft  fans  appuy 
àprefent,  sVlnefc  trouue  en  l’Elcriiurc; 
puis  que  par  maxime  de  modcftic  refor- 
mée l’authorité  de  feize  ficelés  cfi  mife 
foubslcpicd. 

Par  ce  Sonnet  SIRE,  que  ie  viens 
humblement  offrir  à V.  M.  en  atcendanc 


A 
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de  plus  gros  œuurcs , que  ic  tiens  préparez 
^ poüf  mettre  au  iout  aptes  les  labeurs  du 
Carcfme.V.  M.  Cognoiflra4  ces  gens  là 
ne  fpoc  pas  bien  enflcf  d’audacc , non  feu- 
Icmcoc  de s’âttfibucr  l’Efchritute,  en  la- 
quelle ils  n’pnt  aucune  parc  : mais  de  s’en 
promettre, 8e  à tous  ceux  de  leur  pariy  vnc 
fâciüe  inteüigeocc:  comme  files  mioiltrcs 
de  nollre  Foy  y contenus eftoienr  fi  bas, 
que  tour  le  monde  les  peut  comprendre. 

Le  grand  trauaildc  route  lantiquuea 
ititetpicctr  rEicmurc, les  combat,  es gt os 
volumes  de  Commentaires  qu’eux  mef- 
mes  ont  compofé  pour  l’intcliigcnce  d’i- 
cellc,lcs  dcmentclcs  gloffcs  marginalles 
dont  leurs  bibles  font  bordées , comme  de 
gf olTcs  bayes  8£  pailifades  les  conuainc  de 
faullcté:  S.  Pierre  tour  couuertenaent  leur 
fait  la  guerre,  alfcuraut  , q^e  dans  Us 
fires  de  S.  Paul  ily  a beaucoup  de  cho/és  diffici- 
les à entendre^ , lef  t^notans  tordent  a leur  perdi- 
tion ^ comme  auffi  les  dutrefeficrttures. 

La  düficuicc  de  maintes  Sentences  de 
rEïcntureSvdpnc  les  vncs  fcmblent  dépri- 
mé face  cftre  côcraircs  aux  autres  que  l’cf-, 
pcfc  dans  p’eu  de  temps  faire  voirdes  mots 
figuratifs  ambiguts  qui  s y rencon- 


r 

erenc>  que  ie  puis  faire  paroiûre  quand 
V.  M.lc  voudra  en  pref^nce  de  quelque 
miniftrcquc  ce  foit,s’ilozc  venir  en  pre- 
fencc; leurs  diuetfes  cxpofîcions  : tout  cela 
mis  enrcmble  monilrc  allez  que  rEfci  iture 
n'eft  pas  vne  liurc  fi  facile,  que  tout  le  mo- 
de, iufqucs  aux  femmes  &c  artifans  s’en 
doiucnt  attribuer  rintclligcncc. 

Mais  ce  Sonnet , fur  tout  le  monfireà 
l’œil, oîiie  produis  fix  mots  tirez  dcl’Ef- 
critpre,  qui  tous  fe  prenent  en  fens  con- 
traires, qni  n'efl:  pas  chofe  qu’va  chacun 
foit  capable  de  defeovurir. 

Si  la  Matière  de  ce  Sonnet  efi  prefante 
pour  conuainerd’erreur, l’artifice  en  ren- 
dra comme,  i’cfpcrc  lal’cfturc  agréable,  &c 
fera  y.  M.  bien  ayfe  d’auoir  en  peu  de 
vers,  faciles  à retenir  vn  argument  qui  p or 
te  lepoignart  fur  la  gorge  de  rHcrcfic,  pc 
le  rcccura  en  gré  de  fon  Auteur  qui  le  pr c- 
fcntc,&en  continuation  de  tefmoignage 
de  fon  obcifîancc  & fidelité,  & en  rcco- 
gnoilTancc  du  bien  qu’il  a reccu  depuis 
peu  de  V.  M.  luv  ayant  donné  lang  en- 
tre fes  prédicateurs  ordinaires.  Ce  qui  a 
peu  accfoiflrc  l’obligation,  mais  noil  I afFc.> 
étionque  i’ay  eue  6c  que  t’auray  toute  ma 
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Vie  d offrit  mes  mœax  à Dieu  pour  lapro- 
peritéde  V.M.  àccqu'aprcs  longues  an- 
nées quelle  aura  heureufetnent  mcnce  icy 
baSjOnpuilTc  d’elle,  comme  de  S.  Louys 
yoftrc  prcdcceffeur  chanter  vn  iour  en 
l’Eglife  rheureux  traufport,  qu’il  aura  pieu 


Ve  y.  M.  le  tres-humhU 
eheijfint  ^ tret-fideL 
uitehr  (ubie£l. 


SONNET. 


^ Pierres,  deux 
1 G O NS,  4«fc  </<r;«c 

^Rz-sf^  Deux  Chesnes^  deux 
Habits  .,  double  Endormisse- 
ment, 

le  trouue  es  SainSîs  Cajers , j^our  eftre 
Vn  monument  y 

Des  Vices  ou  vertus , ^ar  vn  contraire 


Celuy  qui  du  cojlé  des  Minijlres  Çe  rage  y 


Par  i’A  N GE  de  Sathan  enchesne 
douhlementy 

Souhs  /f  Pragon  à' Enferma  pour fon 
Vejlement 


Lemenfonge,  & DORMANT  V» 
Rocher  ye  change. 


fumey 

Revestv  definDieft:  Rocher  m 
fermeté. 

Dragon  clair-voyant  qui 
d^ttorelevice. 


Muguenot  fi  tu  ^^eux  mettre  en  re^os 
ton  cmry 

Vuy  /’A  N G E de  Sdihdn , fuy  fdutre 
Ange  vainqneury 
confond  les  errans  y decouurant  leur 
malice. 
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